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L’efficacité par l’écologie médicale








Pourquoi ce livre ?

C’est la question initiale et fondamentale que nous nous sommes posé avant d’entamer ce livre. Tout d’abord nous allons nous présenter. Nous sommes quatre médecins qui
pratiquons depuis plus de vingt ans.

Nous avons acquis tout au long de ces années, une expérience importante dans la pratique des médecines dites « alternatives » et nous avons en charge la formation des
médecins au sein de l’université et des sociétés savantes (principalement en mésothérapie).

Nous n’avions jusqu’alors publié que des livres professionnels destinés à l’enseignement des médecins.

Il nous a semblé évident qu’une lacune dans la communication « grand public » existait. En effet, nous constatons avec, il faut bien le dire, un certain agacement que
l’information dans le domaine médical et surtout celui qui nous concerne est souvent filtrée et orientée.

La plus grande partie de celle-ci est destinée à la médecine traditionnelle et néglige totalement les autres médecines ou techniques thérapeutiques complémentaires ou
alternatives.

Les motifs de cet aveuglement sont principalement financiers et industriels comme nous allons vous le dévoiler.

Cette « révolte interne » ou plutôt ce sentiment d’injustice qui nous anime est véritablement le premier motif de ce livre. Le second est de vous faire découvrir tous
les avantages de ces médecines alternatives que sont l’acupuncture, l’homéopathie et surtout la mésothérapie plus méconnue.

Cette dernière - la plus récente - apporte un progrès considérable dans la prise en charge thérapeutique des patients et pourtant elle est encore peu médiatisée. Nous
espérons que ce livre corrigera cet « oubli » et vous permettra de bénéficier vous aussi de tous les bienfaits de cette nouvelle médecine merveilleusement efficace.

Nous avons décidé dans ce livre de tout vous dire, le plus clairement et objectivement possible, sans aucun esprit de polémique.

Il est temps d’entrer dans le vif du sujet et, comme nous l’avons promis, de jouer franc-jeu avec vous.

Se soigner au naturel, c’est possible et tellement mieux

Pourquoi ne pas développer une écomédecine ?

L’écologie est à la mode, les sociétés commencent à prendre conscience de l’utilité d’être en harmonie avec la nature. Mais en médecine, où en sommes-nous ? Y a-t-il
une écologie médicale ?

Nous allons tenter de répondre entre autres à ces questions dans cet ouvrage et vous proposer une démarche médicale écologique.

L’écologie médicale

La santé est une priorité dans notre vie et tout un chacun cherche à la conserver.

Le temps de l’obscurantisme médical est passé, du moins dans nos sociétés dites « riches », et l’éducation sanitaire a permis aux patients d’avoir un regard plus
critique et plus avisé sur leurs soignants.

Avec l’aspect quantitatif des soins nous voyons aussi émerger la notion de qualité.

La qualité de notre vie passe dorénavant par la qualité de sa santé. L’harmonisation devient le maître mot de notre parcours terrestre. C’est de l’équilibre du Yin et
du Yang que nous fondons notre route vers le bonheur.

Cette notion est récente, et le temps où le bonheur était lié à la patrie et à la famille est révolu. Cette quête du bonheur fondée sur l’harmonie est difficile car
l’équilibre est de par nature souvent instable.

La santé fait partie de cet équilibre : soigner oui, mais soigner bien.

Nous avons pris conscience que nous faisons partie d’un environnement qu’il faut protéger pour accéder à cet équilibre.

Cet environnement est corporel et extracorporel. L’écologie commence par le respect de nos cellules pour aller jusqu’à celui de la planète.

Dans chacune de nos cellules, il y a la vie, un monde miniature en fonctionnement. Imaginez que la cellule assure la naissance, la croissance, la nourriture, les
dépenses énergétiques, le recyclage, et tout cela dans le plus grand respect de l’écologie et de « l’économie cellulaire ».

Tout dysfonctionnement de ce cycle cellulaire aboutira à un dysfonctionnement viscéral organique qui conduira à une pathologie médicale. Autrement dit, c’est en
protégeant nos cellules que nous préserverons notre corps de la maladie.

À cet égard le rôle de la médecine est double, préventif et curatif. L’aspect curatif demande des résultats rapidement visibles et significatifs. L’aspect préventif
est bien entendu plus important, mais il est parfois négligé. L’écologie médicale a le devoir d’être présente dans les deux cas.

Un traitement préventif devra éviter le passage au curatif, et un traitement curatif devra, si possible, être aussi préventif.

L’écologie du corps est donc le respect de l’équilibre naturel de notre organisme.

Nous sommes de plus en plus informés sur « l’hygiène de vie » (alimentaire, physique, psychique), mais le sommes-nous vraiment sur la qualité de nos moyens
thérapeutiques ?

La médecine dite traditionnelle - allopathique - est étatique, sa qualité incontestée et incontestable. Elle a permis une augmentation significative de la durée de
vie, dans un confort acceptable ces dernières années.

Le rôle de cet ouvrage n’est en aucun cas d’émettre la moindre critique à son égard, mais simplement d’ouvrir les esprits vers des nouvelles médecines, médecines
complémentaires ou plutôt « nouvellesthérapeutiques ».

Celles-ci auront pour but d’apporter des améliorations qualitatives, économiques et écologiques, tout en vous garantissant une efficacité au moins équivalente aux
thérapies allopathiques classiques.

L’amélioration de la qualité passera par la diminution des contraintes thérapeutiques, et l’économie se comparera aux coûts engendrés par chaque soin.

Comment visualiser l’écologie médicale ? Où se situe-t-elle ?

Nos cellules, nos organes, notre corps doivent en permanence, pour vivre dans de bonnes conditions, recycler tout ce qui provient de l’extérieur, alimentation et
médicaments en particulier. Notre organisme accumule des toxines - on parle de radicaux libres ou produits oxydants pour les cellules -, qu’il doit éliminer et recycler dans de bonnes conditions sous
peine de dysfonctionnements plus ou moins importants.

Le médicament a des actions multiples - cellulaires, tissulaires, organiques -, et il vient bouleverser les échanges naturellement programmés ; il provoque le plus
souvent un « plan B » avec des régulations chimiques et physiques plus ou moins perturbantes.

Le rôle du médicament est d’éliminer un dysfonctionnement pathologique, extrinsèque ou intrinsèque, de nos cellules ou de nos organes, mais en évitant d’en provoquer
un autre. C’est un rapport bénéfice/ risque à l’échelle cellulaire qui guide la clinique.

Car, pour le malade, seule son amélioration clinique immédiate ou à court terme compte. L’écologie médicale corporelle tentera d’aller plus loin, pour remplir son rôle
de prévention ; elle essayera de préconiser des médications plus respectueuses de notre environnement cellulaire en diminuant le travail de détoxication des cellules.

Les médecines complémentaires ne se justifient que si elles proposent des thérapies qui respectent ces principes : qualité, efficacité, rentabilité et
écologie.

Nous allons vous montrer les avantages et les limites de chacune de ces médecines complémentaires, appelées aussi « médecines douces », en restant le plus objectif
possible dans les comparaisons avec la thérapie traditionnelle.

Vous serez souvent étonné de leur efficacité, de leur innocuité, de leur faible coût et de leur respect de votre écologie corporelle.

Nous avons donc choisi de vous informer sur les trois médecines non conventionnelles qui nous paraissent les plus efficaces et significatives.

Les deux premières, l’acupuncture et l’homéopathie, sont déjà connues car présentes depuis des siècles, mais la troisième, plus récente (55 ans) et nettement moins
connue, représente pourtant - selon nous - la technique médicale la plus efficace actuellement.

Avant d’entrer dans les détails de ces différentes thérapies, nous allons porter nos réflexions sur quelques ambiguïtés dans notre gestion médicale de santé
publique.

Il vous sera ainsi plus aisé de comprendre les origines de la méconnaissance populaire, partielle ou totale, de ces médecines complémentaires.

La santé et l’argent

Chiffres de la santé en France

Voici quelques chiffres, publiés par l’INSEE (Institut national des statistiques et des études économiques) qui vont vous permettre de prendre conscience du coût de la
santé dans notre pays.

En 2006, la France compte 62,9 millions d’habitants. Le produit intérieur brut (PIB) par habitant est de 28 356 €.

La part de la dépense nationale de santé dans le PIB est de 11,1 %, ce qui place la France au 3e rang mondial derrière les États-Unis (15,5 %) et la Suisse
(11,6 %).

La part de la consommation de soins et de biens de santé dans la consommation des ménages est de 12,1 %.

Au 1er janvier 2007, on dénombre 208 192 médecins dont 106 642 spécialistes :


	
79 691 (38,3 %) exercent en centres de santé ou en cabinets de groupes ;



	
62 461 (30 %) exercent en cabinet individuel ;



	
56 093 (26,9 %) exercent dans le public ;



	
9 947 (4,8 %) exercent dans le privé.





Cela représente, environ, 335 médecins pour 100 000 habitants, soit à peu de choses près la moyenne européenne (avec des extrêmes de 636 en Italie et de 277 en
Irlande).
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Comme on le voit dans ce tableau, les dépenses de santé sont avant tout supportées par la Sécurité sociale (77 %). La contribution des mutuelles ne représente que 10 %
de celle de la Sécurité sociale.
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Ce tableau met en évidence deux grandes causes qui représentent 58 % de la mortalité chez les personnes âgées, d’où l’intérêt de la prévention : les tumeurs
(cancers) avec près de un tiers des causes de mortalité, et les maladies cardio-vasculaires (infarctus et accidents vasculaires cérébraux).
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